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M. VITEL à ~rouvé _qu'il n'avait_ rien _d'un docteur .socia: NOTRE ·PROGRAMME 
à Ce 5UJef SeS acfeS (OOdamnenf (eS paro:es POUR GARANTIR L'AVENIR 111e ;.a: s '~n~Yv:r,r::1ed~é~:~r~W! . tranoai,e POISI-

• · "" !lE LA JEUNESSE 
ETABLIR D~ RAPPORTS NOUVEAUX 

A V.EC LES TERRIT Of.RES D'OUTRE-MER M 
EDEGIN des Pauv1·cs ! un beaa titre >, écr it le comité électoral de M. Vite!. 

Ainsi ce comite mél~ politique. admmlstra.t ion C:u pays et. .. médecine. Comprenne qui 
pouri ·a.. 

Mals nous avons deux mots à dire à M. Vite! ~ tnédecin de.i pauvres >, . . 
L a municip ali té de La Se)·ne !ici~ qui ont économisé cttS mil- S.F .f.O. qui défendent M. Arna, 

a r;rce, chacun le sai t, un ct>ut.rc lions et des m illions en obtenant ou ll•<iépendan~ qui dei:enae,~1 
méd ico-soci a l aont le but est la les S<),ns néc ess aires. M . \' 1Lel. · 
prote .:Uon d~ lo santé, la prêven · L:\ création du Centre Méalcv- M1~s aussi lutte contre l~ rt, 
tion de la maladie . C'est la mê· Soc1:i.l a été une · lutte acharnee présenta n ts du Conseil dt! 1'0r· 
decine moderu e avec t~,ut ce de la munlci;n .. l!té communiste dre ·Je11 Médecins et con;re k 
qu'i!lle comport.e , à · la i),:>rtêe de dlrl gr'.e par notre candidat T ~y1rilcat des Médecins qui ou, 
tous, pour des sommes modes t,ei. Mer ie·• to.it fait pour empêcher lu. c1 ea· 
que les usage rs solen~ ou ne Lutte contre ta pré!ecture , tut, tio!l oe cette oelle et lnd,s• uta 
soiant pas ass urés sociaux. te contre la Sécurité Sociale ble - 1 éalisat iou soc,ale, u11!qUi. 

20.1.1-0 clients en ont d &jÎI béne- lutta contre les élus minoritaire!' • da!'ls t.out le Sud-hlst, 
Or, . M, Vite! est un des ctlr i 

OlLIOULES A REÇU TOUSSAINT MERLE · 
T. Merle , candidat du Parti de route , , déplacement de la 

Communiste Français, a passé la criée, transp ort plus eHlcace des 
journée du lundi 17 novemhre la fleurs vers l'Angleterre , reven­
Ollioule s, la Cité des Fleurs. ' dicatlon des victimes de la guer-

Cette localité est au cai:retou r re, conséquencés possibles du 
des routes qui sillonnent la 4e Marché èommun, terrain de 
circonscl'iption . Avec ses .travail· sports et projets aoolaires, re­
laurs de . !'Arsenal et des ForJ!es v.endications des travailleurs, 
et Chantiers, avec ' ses marai- · etc. 

geants du Co.iseil de l'Ordr e de:, 
MécJt.ctns et â. ce tltl'e, 1! :i men~ 
la. bataille comte le Centre .Médl­
co-Soclal de La Seyne . 

0 : , M. Vitè1 est un des dirl­
gea•:11:6 du Syndicat des Méd e· 
cins. A ce t1Lre, il a. tout faiL 
pour empêcher l'ouverture d u 

Centre Médïco-Soclal. 
Voilà la léJende de M . Vit e! 

mé •lecm c social », médecin des 
c · pau"res •, jugé sur des acte:. 
et 110 :i pas su.-' des paroles . Vou;. 
une lêgen,de bien comprom ise. 

E 
N mêma temps qu 'il lu tte pour ass ur er aux 
vétér'ans du trava il un e viei llesse tr a nquill e 
et honor ée. le Par ti Com mu niste Franç1tla 
veut gara nt ir !'aven ir rte la Jeu nesse 1 
pa r la rét ormo dém ocr a tïqu e et lal que de 

l'e nseigné ment ; 
- la créa t ion des em;, lols nécessai res à la Jeu· 

ne généraHon ; 
- des équ ipemen ts sportifs : 
.- l'aide a ux Jeunai e t fu t urs ménages. 
Il est nécessa ire de donn er aux famllles et a 

1 enfa n ce des lo'geme.1ts à des pr'lx access ibles et 
tout ce qui permet d'assurer la sa nté phys ique et 
morale. 

D' aulres mesures indisr,ensables 

POUR rédui re le coOt de la vie et le r'éftclt du 
budget, pour ass ur er la · stal>lllté de la mon­
naie, li fa ut diminu er •n•ss lvement les dé­
pe nses milit a ires, r édu ire le temps de ser-

~lce, ass urer une t éfOr'n"Jll dé moc~atlq ue de l' lmpGt 
frap pa nt le grand cap ita l et les profi te urs de guer. 
re. 

- Détendre et étendre les libertés démocrati­
ques (liberté d'opln ion, libertés de la presse et de 
ré union, llber'tés syndica les, etc ... ) ; 

- Assur er le contrôle du 1>euple sur les élus ; 
- Assurer un e large auton omie communale et · 

dépa_rtementale ; 

T
ENANT oom p,e de la volonté des peuples ~e 
pr endr e en m ain leurs pro pres destinées, Il 
est poss ib le d'établir avec l'Algérie comme 

• aveo t ous les pe uples rolonilu.'X - y com­
pr is la Gu inée - des rapports nouveaux fonelu 
1ur l'in dépe n dance. l'é galité des d roits et avanta­
ges mut uels, 

Comme ce la était son dr oit, la Guinée a voté 
11our l'i ndépe n dance - tout en ·désirant m~tntenJr 
avec la Er an ce une collabor at111~ ?.m!Oale. Ce se­
rait u ne po llt·lque contr ~l ,e à nos Intérêts que de 
refuser ,~ coopé ralli>·11 avec un peuple demeur6 
ami de la Fra n ce. 

UNE PfJt_lTIQUE EXTERIEURE 
DtlNDEPENDANCE ET DE PAIX 

FOND EE sur Ja coopération pacifique aveo 
toua Isa peuples sana exclusive l'arrêt tlet 
expérie nces atomiques de la ren,llltal1sa• 
t-lon de l'Allemagne et' de la oourse aux af'o 

mements. , . 
Cette pontl que de véritable grandeur françalae 

s'oppose a u maintien à la direction d'une partie 
de l'armée f ra noafse de l'ex-général hltlérlen Hans 
Speldel . 

chers et ses horticulteurs, avèc Il ne fait aucun doute que 
ses commerçants et ses artl· ces contacts locaux et répétés, 
sans, Ollloules est don~ . C('m· avec des pe rson nes ap;>rouvant 
me une sythèse de la 4e clrcons- ou n'appro uva nt· pa.., les thèses 
cription . ' du Parti Communiste Français, 

Comme Il l'a déjà fait dans seront profltab,les pour tous . 
les autres communes, notre can- A Ollloules, comme partout 
didat a rencontré , tout au long dans la 4e circonsc ription, no­
de la journée ; dirigeants d'as - tre candidat a apporté à tous, 
sociations et d'organisations. amis ou non du Parti Co.rnmu­
commerçants. horticulteurs, prl· nlste, les solutions de notre 
sonnlers de guerre et anciens Parti ,>our la vie nationale. la 
combattants, 1 nimateurs de vie locale, la vie familiale et la 
clubs s,;iortlfs. militants du Par- vie professionnelle. 

~:1Jn.c·::c1::i:r2~:1t !i:1::t~ 1)À ~ ... ~ 1 - riA" A ._ 11 ~ 1" A 
départementalti, le centre Medi · ff'VJ'VI U1 ._,,,, C,~""'I 
co-Social de La Seyne, qui offr e 

ti Socialiste, membres du corps Une fo ls 'de pfus, Il a démo.n-
enseignant. élus municipaux tré ses connaissances approfon-
dont M. le maire. dies et pleines de bon se·ns en 

matière dladmlnlstratlon loca le 
Toute les questions locales et dépar t ementale . 

ont été e::am inées dév iation En conclusion donc. pour no-

- -x--

COMITÉS 
ÉLECTORAUX· 

f Nous sommes bientôt a u 2'3 
~ n~ bre, :E.t ::.le temps ct J a p~ ­

ce nous manquent pour fair e 
connaître les .oomité électoraux . 

Le quartier ouvrier et populai-

tre candidat, excellente · jour­
née de travail qui s'est terminée 
à 21 heures , par une magn ifi­
que réunion à St..(:zyr , 

Les ha bitants de la 4e circons­
cription comprennent, chaque 
jour davantage , qu'ils doivent 
faire conf iance au candidat du 
Parti Communist e Français · que , 
en outre ses r éalisati ons socia­
les à La Seyne et sos Interven­
tions senttéea 11.U Co~I gé.né­
ral, dblgn~n t pour rr,,r~sente r 
avec ef!lcaclté la 4e clrcqns­
crlptlon. 

véritablement aux t ravailleurs, 
aux vieux, aux gens de condi- J _ 
tlon modeste, les possibilités dt: {,(.e,, 
se &cigner, sans dépense exagé-
rée. 

De pl us, ce c docteur des pau 
vres >, M. Vitel, a pris posltio;l 
con ,re le pro Jet Gazier, c'est-à ­
dire contre le remboursement 
réel à 80 p. 100 de trais médi­
ca ux et pharmaceutiques. Et ce 
projet, comoat,u pa.r le docteur 
Vite! , n'intéresse pas que les 
c ::llents > 1u docteur Vitel, ou 
les c,uelques-uns à qui 11 fait 
l'aumône. Cel'\ Intéresse tous lé:; 
ass urés soclawc. de la. 4me cir · 
conscription. Chacun jugera 
donc. 

Et les victimes de la misèrt , 
de ::i. maladie diront son fait au 
docte ur Vite!, lis feront con­
fiance à celui qui a prouvé q,ue 
la iw n:/1 était au centro de ses 
préoccupa,tlons : !e ,,candidat d•1 
Pa.r;I Communlste Français, T 
Mel"le. 

Il fut un temps où la bourgeoi­
sie française. se présentait avec 
une doctrine. C'était cel[e du li­

·béralisme économique de- Guizot 
qui rétorquait spir ituellement 
aux ouvriers privés du droit de 
vote : c Enrichissez-vous ,. 

Il ut évide nt que de tels pro­
pos ne sont plus de mise aujour• 
d'hui et qu'aucun des brillants 
parlisa11s de nos partie dits c na­
tionarz:1;· > ne peul se présenter 
sous sa véritable étiquette en af­
firman t par exemple qu'il est le 
candidat du parti c républicain 
capitaliste >. . 

La droite classique se borne 
donc à é.tre anti-marxiste puis ­
qu'elle n'est plus capable d'ériger 
en doctrine les · derniers é.gàre­
me:ifa de l'LJiJ;f;!'lie du . moribond 
capitaliste. 

!if. Henri Fabre. n'é.cb,,...-
re des Moulssèques ne veut pas ·'l!'. -- - - - _-_•_•_•_•_•_"!'_•_•~·~· ... ~ ... ·-·_-...• _---- ~- - - ............................ ..., ..... _______ ""!"" 
1·ester en arrière avec ses t ra- · 

1 

vailleurs. ses ménagères, ses pé-
cheurs : 

Glovannlni Philippe ; Colom­
ban! Français ; Pascallnl Antoi­
ne ; Blas! Jules : Valdaccl Jo­
se:;>h ; Angellnl Français; Gla­
nelll François · ; Mme Giovanni ­
ni ; Mme Qlanelll ; Grima ud 
Jos eph : ":'ilman Lucien; Meu­
nier Gabriel ; Oderlg o Joseph; 
Massone Franc;Qls ; Lafourca­
de Jules: Angleslo E ugène; Mat­
tone Alhert ·; Mellga J ean : De­
rieu Yolande : GLnès Pierre ; 

Urvoy Gustave ; Capobianco Jo­
seph ; Galvagno Pierre ; Léo­
nlr Gilbe rt ; Marquez Joseph ; 
Sftnès Baptistln ; Oderlgo Thé­
rese ; Belli Jean ; 'Dllman Ma­
ry se ; Mene .sguen ; Tosello ; 
Galvagno Pierre ; Auphan Lu­
cien. 

De même à Ste-Anne -ToÙfta ­
ny un comité électora l a déc idé 
de parrainer et de détendre la 
candidat.ure T. Merle : 

l\Ime Vincent Jose tte ; Mme 
Vincent Louise ; Fabre Mau­
rice ; Bessone Joseph : Rieux 
î'ierre ; Rieux ' 'l exa ndre: Mme 
Drouot Marguerite : Lions ; 
Mme Guilhon Claire ; Men ut 
Maurice : Bruno Caslmo ; Mme 
Ca mille ; Meunier Louis . mon­
teur-chaudronnier : Meunier 
Louis , ouvrier à !'Arsenal· M.as­
so la Maurie& : Mme Le~age · 
Mme Mety Mme stephanlnl ' : 
M. Rey. ' 

-L_ . 

cette règle et dans une belle en-
. volée lyrique, nous affirme que 
l'anti-marxù,me n'est pas une 
lutte . mais une collaboration /le 
toutes les classes avec du béton , 
du soleil, de la justice, avec la 
dignité de la personne hlimain e, 
etc ... 

Mais M. Henri Fabre ne nous 
dit pas, lui le partisan du inarché 
commun qui aggravera no~ d iff i· 
cuités économiques , comment il 
compte. satisfaire la soif de justi­
ce et de dignité humaine des chô­
mèurs qui chaque jour sont jetés 
à la rue. 

Ce n'est pas e!l:aclement ·du bé­
ton qu'il vous propose, ouvriers 
qui avez .du mal • joindre les 
deux /!out, avec des salaires de 
famine. Mais soyez sürs qu'il est 
tout dispt>si â uous offri 1' des frri~ 
ques, La, s'arr~te sa charité pré­
électorale I 

••• 
Le Dr Puy croit sans doute se-

lon la célèbre formule que c plus 
un mensonge est gros, plus il a 
de chances d'étre cru >. 

li nous vante donc la politique 
du président iPnay c qui eut le 
courage de dire < non > à la 
hausse des salaires, mais c oui > 
à l'a.baissement du coQ.t de la 
vie >. 

Sur le premier point tout le 
monde est d'accord, il n'y a pas 
de hausse des salaires. Nous 
ajouterons •même que plus d' un 
million de travailleurs français 
dont les horaires ont été réduits, 
n'apprécient guère ce qu'ils sont 
bien obligés d'appele1· une baisse 
des salaires. 

Mais le Dr Puy so moque vrai­
ment de se.s électeurs quand il 
prétend à l'abaissement du coût 
de la vie. 

M. Pinay parle peut-être de 
bai .sse des prix ... et cela ne lui 
coftte pas cher, cnr U n'a pa.s ou­
blié cJ.1aque fois qu'il est devenu 
ministre des Finances, d' au gmen­
ter les tarifs des cuirs et peaux. 

A propos, saviez-vous que M. 
Pinay est dans le civil, patron 
d'une usine des cuirs et peaux, à 
St-Chamond dans la Loire ? 


